
Nouvelles
du jour

La dépêohe de l'empereur d Allema-
gne au comte Golnchowski, ministre
j es affaires étrangères d'Autriche-Hon-
grie , prend rang parmi les télégrammes
célèbres et les actes significatifs de
Guillaume II, à côté de la dépêche à
îi. Kriiger et du débarquement à
ranger.

Guillaume II a remercié le comte
Golnchowski de «l'appui inébranlable»
qu 'il avait donné aux représentants de
l'Allemagne à Algésiras. Il a ajouté :
« Vous vous êtes montré un brillant
second dans le duel ; vons pouvez
être certain que vous recevrez de moi
le même service dans des circonstances
semblables ».

La métaphore du duel n'est pas très
heureuse. D'abord elle n'est pas flat-
fense pour lo comte Golnchowski, qni
n'e3t comparé qu'à un second, et pour
l'Autriche-Hongrie, qui ne semble ôtre
dans la Triple Alliance que pour servir
les intérêts de la grande Allemagne.
Pais» nous voilà reportés à l'idée que
l'Allemagne avait bien engagé à.Algé-
siras un duel contre la France, en dépit
des protestations de la diplomatie ber-
linoise qui affirmait ne vouloir qu'une
seule chose : l'Indépendance du Maroc
et la liberté de commerce pour toutes
les nations. Après nous avoir tant " dit
qu'elle travaillait pour l'Europe entière,
eUe aseimUe la conférence à uno que-
relle qu'elle vide en champ clos avec la
FranC8, avec les délégués des autres
puissances comme témoins.

Mais c'est là le petit côté de la dépê-
che de Guillaume II, le côté littéraire
qu'on oubliera vite, en songeant au point
de vue politique.

En remerciant le comte Golnchowski
et en lui faisant des compliments qui
vonttoutdroit à l'Autriche, Guillaume II
a manifesté contre l'Italie. Sa dépêche
est plus contre l'Italie que pour l'Autri-
che. Le père de la Triplice a une fille
qui tourne mal et il le fait comprendre
en assnrant de son affection son autre
fille qui ne lui procure que des conso-
lations. ... "

L'Autriche Hongrie a fourni à l'Alle-
magne un « appui inébranlable ». L'Italie
lui a faussé compagnie. Elle a repris
avec la France, à Algésiras, ce tour de
valse, qui d'abord ne choquait point
M. de Biilow. En récompense de sa
fidélité , l'Autriche recevra, quand elle
le voudra , le secours de l'Allemagne.
Non seulement on no remercie pas lTta-
lie, mais on la menace de fournir à
l'Autriche l'aide nécessaire pour triom-
pher dans les Balkans, où l'Autriche et
l'Italie sont en compétition. Toutes deux
veulent l'Albanie. L'Allemagne fait en-
tendre : « G'est l'Autriche qui l'obtien-
dra. *>

Ces dispositions allemandes penvent
changer ; mais, pour le moment, elles
causeront une profonde émotion en
Italie.

La colère de l'Allemagne contre les
Italiens se montrait aussi par 1 absence
de tout télégramme de Guillaume II au
sojet des désastres du Vésuve. En d'au-
tres temps, l'empereur d'Allemagne au-
rait étô le premier à envoyer à Victor-
Emmanuel et à la ville de Naples, dont
l'an passé il était l'hôte, l'expression
de ses condoléances. Son abstention
était d'autant plus remarquée que l'em-
pereur François-Joseph a envoyé ' un
don de dix mille franc?.

Jugeant que son silence avait assez
duré, <I«e la leçon étuit comprise et qu'il
ne fallait pas manquer à sa réputation
d'homme chevaleresque, Guillaume II a
fait remettre , hier lundi, par son am-
bassadeur à Rome, uue note officielle

au gouvernement italien. Cette note
constate qne la terrible éruption qui
frappe les riants environs de Naples a
provoqué en Allemagne « les plus vives
et les plus sincères sympathies ». Main-
tenant qae le danger le plus immédiat
semble passé et qu'on peut mesurer la
grandeur du désastre, le gouvernement
impérial, dit la note, tient à exprimer
au gouvernement royal et à la nation
italienne ses sentiments de condoléan-
ces et ses plus vives sympathies pour le
malheur qui frappe l'Italie.

L'empereur d'Allemagne parait s'ex-
cuser de son retard en disant qu'il a
voulu mesurer le désastre. Mais la pré-
sente démarche de Guillaume II laisse
complète la mauvaise impression que
l'Allemagne garde de l'infidélité de l'Ita-
lie à propos des affaires marocaines. M.
de Bûlow a pu dire qu'il n'y avait eu, à
Algésiras, ni vainqueur ni vaincu. Ce-
pendant l'Allemagne veut faire payer à
l'Italie l'humiliation qu'elle a ressentie
de n'avoir pas été le vainqueur.

L'Italie n'est pas la seule nation à
laquelle l'Allemagne garde rancune
depuis Algésiras. La Russie n'est pas
en meilleure situation. Le comte Cas-
sini , le délégué du czar à Algésiras , a
été nommé conseiller intime en récom-
pense de ses précieux services. Le décret
impérial qui lui confère ce titre est très
long, parce qu 'il doit contenir d'autres
choses. On y lit, entre autres, que la
Russie, qui n'a, au Maroc, aucune espèce
d'intérêts vitaux, pouvait en toute
impartialité entreprendre de concilier
les prétentions divergentes tout en
appuyant la France, à laquelle la lie
une alliance inébranlable, et en ne por-
tant aucunement atteinte aux relations
amicales existant entre elle et l'Al-
lemagne.

La Russie a eu le tort, aux yeux de
l'Allemagne, de ne pas rester tranquille,
c'est-à-dire neutre, et toutes ses expli-
cations n'arriveront pas à apaiser Berlin.

Il y a de la fermentation au Maroc.
On mande au Morning Post qu'un

jeune parent du Sultan serait, dit-on,
prochainement proclamé souverain dans
le sud, et qu'une formidable insurrection
se préparerait à Marakesch — nom arabe
de la ville de Maroc — contre le gouver-
nement de Fez.

Dans le nord , les Français et les
Allemands se surveillent déjà de près.
Ceux-ci jouissent d'une sorte de protec-
tion officielle. Trois Allemands, soi-
disant touristes, étudient le pays, guidés
par le commandant du Turki, le vais-
seau marocain qui bombarde, de temps
en temps, la concession française de la
Mar Chics.

Des dépèches publient que la seconde
conférence de La Haye n'aura pas lieu
cet été.

* * •
On avait annoncé qne Pierre I,r de

Serbie allait définitivement éloigner de
l'armée les officiers régicides. Le cabi-
net, présidé par M. Grouitch , lui a pré-
senté un oukase dans ce sens ; mais le
roi a refusé de le signer. Un seul de ces
régicides, le général Athanos kovitch, a
demandé sa retraite et a été pensionné.

Le cabinet Grouitch est démission-
naire. «

*. * -
Le cardinal Gallegari, évoque de Pa-

doue, a succombé samedi à une nou-
velle crise de la maladie qui le tenait
alité depuis deux mois. Une première
crise très grave avait failli l'emporter
il y a quelques semaines et l'on avait
même annoncé sa mort.

Le cardinal Gallegari était âgé de
05 lins. Jeune prôtre, il se jeta avec
enthousiasme dans le mouvement catho-
lique contemporain, s'intéressant acti-

vement à la bonne presse, payant de sa
personne dans les congrès et dans les
'ouvres de jeunesse.

Léon XIII ouvrit à son dévouement
un champ plus vaste en appelant l'abbé
Gallegari au siège épiscopal de Trévise,
puis à celui de Padoue. -

A Trévise, Mgr Callé giri eut comme
chancelier l'abbé Joseph Sarto, le futur
Pie X. Une étroite collaboration unit
ces deux hommes apostoliques, qui se
retrouvèrent, quelques années plus tard ,
côte à côte, le premier comme évêque
de Padoiis , le second comme patriarche
de Venise, au mémorable congrès de
1889, convoqué par Mgr Gallegari et
présidé par Mgr Sarto, qui inaugura
l'activité sociale des catholiques ita-
liens.

Aussi le premier chapeau de cardinal
décerné par le nouveau Pape fut-il pour
Mgr Callegari. L'évêque de Padone fot
un des promoteurs des études scientifi-
ques pour le clergé. Son épiscopat fut
marqué par un labeur infatigable qui
s'étendit à tous les besoins, spirituels,
intellectuels et matériels, de son dio-
cèse.

Par décret du 5 avril, le Saint Office
a condamné le mouvement des prêtres
Mariaviles, dont nous avons parlé à
plusieurs reprises.

Les Mariaviles empruntent leur nom
à nn ordre religieux établi en Pologne,
aujourd'hui éteint. Ils ont manifesté un
grand zèle pour le culte de la Sainte
Vierge, l'adoration du Saint-Sacrement
et la communion fréquente ; mais ils se
sont laissé égarer par la Visionnaire
MB* Koziowska, qui a professé des
doctrines superstitieuses et qui était
regardée par eux comme une sainte,
incapable de pécher.

Le gouvernement du Chili a demandé
au Saint-Siège d'augmenter le nombre
des diocèses. Il sollicite en particulier
l'érection à'»"- évôchê à Valparaiso.

Plusieurs correspondants de journaux
ont annoncé, de Rome, la béatification
de Pie IX, dont le procès serait déjà
commencé.

D'informations prises à bonne source,
il ressort que la Congrégation des Rites
n'a fait jusqu'ici qne transmettre an
Cardinal-Vicaire toutes les pétitions qui
lui viennent de" l'Italie, de la France et
de divers autres pays, comme aussi tou-
tes les informations sur les guérisons
qui auraient été obtenues par l'interces-
sion de Pie IX.

En pareille matière, la première ins-
tance relève de l'autorité diocésaine.
C'est elle qui fait ce qu'on appelle le
procès ordinaire, une sorte d'enquête
préliminaire sur les miracles attribués
à.celul qu'on voudrait voir canoniser.
Dans le cas présent, l'autorité diocésaine
compétente est la Cardinal-Vicaire de la
ville de Rome. Le procès n'en est d'ail-
leurs qu'à ses premiers pas, même au
Vicariat.

La France est la nation qui a fourni
le plus grand nombre de signatures et
il en arrive encore continuellement.

• *La Ghambre française élue en 1902 a
terminé samedi soir, à minuit, sa ses-
sion, la dernière de sa législature.

C'est ia Chambre de Combes qui s'en
va. La majorité, dominée par cet anti
clérical de l'esprit le plus étroit , a
vaincu des religieuses , des moines et
des curés, en plusieurs batailles ran-
gées, pendant que ses plus illustres
ministres, le général André et M. Pelle-
tan, désorganisaient l'armée etla marine
et laissaient la France extosée aux atta-
ques du dehors.

A Paris, h grève des facteurs touche
à sa fin.

La fermeté du ministère, qui a révo-
qué trois cents grévistes, a fait rentrer
presque tous les autres dans le rang.

Une délégation du Conseil municipal
s'est rendus hier lundi chez M. Barthou»
pour lui exposer les inconvénients de
la prolongation de la grève et lui de-
mander la réintégration des révoqués.
Les socialistes du Conseil municipal
voudraient ainsi faire endosser au gou-
vernement la responsabilité des désor-
dres dans le service postal. M. Barthou
a répondu assez sèchement qu'il com-
prenait  l'intention et la portée de leur
démarche, et il a exprimé le regret de
ne pouvoir prendre d'engagement d'au-
cune sor ie, avant que le travail ait com-
plètement recommencé.

GROTTAFERRATA

Le ministre de .'Instruction publique
d'Italie s'est rendu le lundi de Pâques à
l'abbaye de Grottaferrata, près de Rome,
pour j  visiter l'exposition d'art reb'gieiix
ancien et moderne, inaugurée en avril 1905
et qui sera clôturée le mois prochain.

Pendant toute la journée, les différentes
Billes du monastère «jnsacréea a cette expo-
sition n'ont cessé d'être remplies d'une foule
considérable.

L'année dern ière , à la même époque, le
roi Victor Emmanuel UI • visité longue-
ment cette même exposition : la reine-mère
Marguerite s'y est aussi rendue avec d'au-
tres personnages de la cour. Tous y ont
laissé de riches présents.

Sa Sainteté Pie X et l'empereur d'Au-
triche lui ont également fait don de nugtù-
tt-qnes objets à'sat.

On connaît l'origine de l'abbaye de Grot-
taferrata : elle fut fondée au XI°« Biècle,
c'est-à-dire avant le schisme, par dea reli-
gieux grecs, à la tête desquels se trouvait
saint Nil. Elle conserva toujours l'iuiité de
ia foi, et ie iogtne catholique romain trouva
dans un de ses file. Pierre Vitali, l'on des
plus vaillants défenseurs des vraies tradi-
tions de l'église greeque au concile de Flo-
rence. Déjà auparavant, le Pape Honorius II
•'était servi avec sueeèa d'un autre moine
de Grottaferrata, l'abbé Nicolas I", pour
assoupir lea démêlés entre Grecs et Latins,
et légitimer à Constantinople l'usage latin
des azymes contre les préjugés des Grecs.
Ce sont les traditions mêmes de l'Orifnt
catholique, pures des ténèbres amoncelées
par les passions de Byzance, ce sont les
prières liturgiques et les enseignements
de ses docteurs oui, pendant neuf sièïles,
ont tenu l'abbaye indissolublement unie à
Rome.

Peu de tempi avant ca mort , Léon Xlll
éleva au rang de basilique la chapelle du
monastère qui sert en même temps d'église
paroissiale. Sur les murs da cette chapelle,
ou voit encore tue antique peinture du dé-
but do XI E" siècle, très intéressante aa
point de vue dogmatique. Elle représente le
mystère de la Trinité. L'Ancien dtB jour»
siège aur le troue. Il tient sur son sein le
Fils, qui a les traits d'un infant , mais la
barba blanehe, afin de marquer qu'il est
coêternel au Père. Contre le sein du Fils, la
main droite du Père pressais divin Paraelet,
sous l'image d'une colombe , et le Fils de son
côté pose ia main sur lui, de sorte gue la
colombe, qui éclaire de sea rayons le chœur
des Apôtres, sort de la main du Père et du
Fils. Témoignage manifeste de la croyance
où étalent les Grecs d'alors que le Saint-
Esprit procède du Fds aussi bien que du
Père.

A la minière d'uu feu sacré dans les
entrailles du loi, l'abbaye de Grottaferrata
conserve tous les instruments de la grande
œuvre de l'union dei Eglises : les traditions
de l'Orient catholique, ia connaissance de la
langue greeque, les rites orientaux. Palste-
t-elle bientôt apparaître comma le providen-
tiel et indéfectible trait d'uuion entre l'Eglise
latine d'Occident et l'Eglise grecque d'O-
rient.

EMPRUNT RUSSE

Oa annonce offltiellement l'émission d'un
emprunt russe 5 % émis à 88, le 26 afril»
La part de la France sera de 1,150 millions.

Pâques au Vatican

Le. jour itfflaw , i. 8 h , le Pape a
célébré la mes-.., du — la chapelle Sixtine,
devsnt un minier de pertonnes, presque
(oates étrangères a Rome (p y avait en plus
de 3000 demandes). 200 ont reçu la com-
munion de U main du Saint-Père.

La musique des gendarmes a donné à
midi un concert dans la cour Saint-Damase.
Celui de dimmehe prochain sera donné par
les Suisses, qui BB serviront pour 1a pre-
mière fois des instruments qui ltur ont ètè
off erts par leurs eoapatriotrs à l'occasion
du centenaire.

LES ELECTIONS BUSSES

Saint-Pélersbourg, 15 avril.
Voici les résultats statistiques des acru-

tir.s: Fur les 141 députes élus, il y a 69
paysans, 53 nobles, 5 ecclésiastiques , 2 mar-
chand», 23 bourgeois. IJ ast curieux de
constater que, jusqu'à présent, contraire-
ment à toutes les prévisions, aucun prêtre
orthodoxe n'a été élu. tandis que la Douma
compte déjà parmi ses membres 3 abbés
catholiques, 1 rabbin et 1 moalla tarare. Lea
professions libérales sont représentées par
29 membres, Les conservateurs n'ont que
4 sièges; lés libéraux modérés sont au
nombre de 16.

Les suffrages populaires ie sont portés de
préférence sur des personnes assez obscures|

A COURRIÈRES

On a remonté samedi matin 7 cadavres à
la fosse 4. Six ont été à peu près identifiés
par lea sauveteurs. Cinq autres cadavres
amenés à l'accrothige seront rtmonteadaaa
l'après-midi ; tous les cinq ont ètè identifiés.

On a remonté, daas la nuit de samedi &
dimanche, 14 nouveaux cadavres de la fosse
n" 4. dont plusieurs ont pu être identifiés par
les sauveteurs. Les 14 cercueils oat été
exposés sur le carreau de la mine.

AU VÉSUVE

Ui» visita à l'Oluwvatwre
L'envoyé de l'Eclair écrit, le 15 :
Je sais allé aujourd'hui a cheval à l'Ob-

servatoire du Vésuve ; a mesura que j' avan-
çais daus cette ascension, la couche da cen-
dres devenait ii épaisse que ma mouture
enfonçait jusqu'aux genoux et avait la plua
grande peine a, marcher.

Couca-airemejt i ce qu'on dit, non seule-
ment l'Observatoire n'est pas détruit, maia
il est absolument intact ; par contre, le che-
min de fer électrique du Vésuve et surtout
le Funiculaire qui montait jusqu'au cratère
eont très endommagés.

Le professeur Matteucci , directeur da
l'Observatoire, que j'ai trouvé là-haut ,
m'a lût le meilleur accueil. Voici ce qa 'il
a répondu aux qnestions que je lui ai
posées :

Il est Impossible d'établir des pré.isious
certaines, la science n'ayant pas encore troori
lès lois qui régissent lss phénomènes , Mia ae
suff i ,  pu poar pouvoir indiquer ce qal ta
suivre. Cepsndsnt , moa expérience person-
nelle me fait croire que la crise ne dorera guère
plus de deux & trois Jours. Je pense, ut effet,
qu'une éruption n'est plas possible dani an
Tolcaa dont le cratère fient de s'él argir
comme celui da Vésuve, s» fon mpl, le diamètre
de son ouverture doit être actuellement la
double de ce qa'il était auparavant, c'ssjt-à-
dlre de deax cents mètres environ : la hauteur
da cône doit par contre être diminués d'on»
centaine de mètris.

Je demande au professeur si on peut
maintenant faire rascension du cratère : il
me répond négativement

Ue parlant ensuite de la terrible nuit da
dimanche dernier, il me dit qu 'on avait peina
a se tenir debout, tellement lu mouvements
du soi étaient violents. /' .. .' .'.

Au moment cù je sors, le Vésuve a un
grondement de tonnerre ; son activité a ant
légère recrudescence depuia hier eoir. Une
nouvelle pluie de cendres très abondante est
tombée de mouveau eur le malheureux San-
Giuseppe de Ottajano ; en ce moment, to
nuage est tellement épais et sombre que,
bien qu'on aoit si près, on ne voit pas du
tout le c5ne du volcan.



L'AUSTRALIE

La sociélé et les habiiades de vie
Lu nouvelles sociétés qui se lont consti-

tuée» dans les colonies anglaises des Anti-
podes «présentent au plu haut digré lu
bonnes et lu mauvaises tendances de la
civilisation contemporaine. Dau un certain
ieu, la société du nouveau continent, com-
posée souvent de mentalités innovatrices,
ians passé qui poisse encourager une fâ-
cheuse routine, a souvent devancé BIS
aînées. Ce n'ut point du développement
artistique ou littéraire que j'entends parler:
l'Australien semble plutôt dédaigner lu
côtés lu plu raffinés , lu plu élevés mème
de la civilisation. Mail au point de vue de
la diffusion du connaissances moyennes,
du conditions matêriellu de l'existence, ds
l'activité du trisections , l'Australie se
rapproche Jcsrtainement plu qu'aucun pays
de l'idéal un peu terre à terre de nu con-
temporains. Suile part la démocratie n'ut
plus triomphante, nulle part lu innovationi
plu fré quentes , nulle part enfin l'omnipo-
tence de l'Etat considéré comme patron
universel n'a été pratiquée & un tel degré.
S'il ut un endroit cù l'Européen se sent
étranger et d'un autre ftge , c'ut bien en
Australie. J'en al été singulièrement frappé
mème avant que de quitter ie paquebot qui
nou amenait. A Fremantle — le premier
port australien ta venant de Colombo — un
grand nombre d'Autraliens viennent pren-
dre passago à bord pour Sydney. Or, ce qui
jusqu 'alors était resté de droit propriété
privée et individuelle fut pratiquement bien
vite aliéné. Dès le premier jour, chaque
famille l'était très commodément instal lée
dans nu chaises ; nu couvertures de voysge
servaient & envelopper le bébé et le mari
lisait dans nu livras. J'ai vu plusieurs pas-
sagers ne pis our réclamer leur bien, sans
doute pour n'être pu impolis. Diffères»
de mœurs : ici, profond isprit de commu

Iae socialisme et le féminisme ont été
accueillis avec uu égal enthousiasme. Ce qui
depuis quelque temps déjà existait en Non
velle- Zêlande vient d'être introduit récem-
ment dans les Etats fédérés. Lu femmu
australiennes ont désormais droit de vote.
Dau lu classes supérieures l'indifférence
des femmes a été et reste complète. Dans Is-
olasses populaires, surtout dau la petite
bourgeoisie, un certain nombre y attachent
plu, d'intérêt, msis de l'avis de tous, let
seules qui tiennent vraiment & l'émancip*.-
tion politique ce sont lu femmu de lettres,
et encore, m'a-t-on dit souvent, cellu qui
sont séparées de leur mari ou dont le carac-
tère ut aigri. Notez que toutes lu carrières
sociales leur sont ouvertes. Au fait, de par
son éduution très libérale, la femme austra-
lienne s'est réellement mise & la hauteur
d'un grand nombre de mouvements sociaux.

Si, en Europe, lu sociétés de tempérance
ont enrôlé un grand nombre d'adhérents, ici ,
aux Antipc.tos, illu ont une importance de
premier ordre. Il est difficile de faire
renoncer une population i du boissons dont
aile à l'habitude héréditaire : lu Anglo-
Ssxons ont celle de la bière et dn whiskey.
On rencontre en Australie un très grand
nombre de gens ivres. Sans doute, la chaleur
du soleil y rend nuisiblu du duu d'alcool
qu'on absorberait impunément sou le ciel
brumeux de la Grande Bretagne.

Le vice principal de l'Australien n'ut
pourtant point l'ivresse , mais bien le jeu
En temps ordinaire, c'ut à l'occasion des
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MON PRINCE !
PAB

BOgOr DOaalHHE

XVIII
Je vonl confesse, ma cbère amie, que j'en-

viais an pen la particule * Germaine poor sa
cousine, ao premier moment. Bt pois, je me
sols accoutumée à ce nom de Hérenjol qai me
paraissait d'abord grotesque.

Bt maintenant, nos chères petites sont par-
ties, l' une , — la mienne — poor nous revenir
dans qolose jours et bablter avea noas ; l'aotre,
daas beaucoup plos longtemps , son mari »;ant
à lui faire visiter lss propriétés qu'il possède
du (ôté de l'Adriatique.

Cttte chete petite ett certainement mieux
partagée sous le rapport da nom et peut-être
de la fortune, poar le moment do moins ; mais
mon gendre a, dit on, des sommes magnifiques
RU tout de sa plume , et Je ne puis cacher qae
j'en sais Itère.

Et pals, la obère mignonne semble être beau-
coup plos profondément aimée de son msrl
que Germaine du sien.

Enfin , que peut-on savoir I II est possible
que _>*> m'abuse.

Bref, Je ne demande que leur bonbenr k
toutes les deox. Or, je suis au moins sûre de
«eloi de ma fllle; je reçois d'elle tous les deux
jours des lettres témoignant d'un ravissement
inénarrable. Elle ne peut pa» fiire pini htv\»

v VSi  ̂ -—.—.-.„ .

connu de chevaux que cette passion se fait uses. Nos organisations ouvrières ne peuvent furent reçues i coups da fusils. Le brait se
surtout sentir. Le cheval pur sang anglais sepsrmettre de perdr» leur temps ! poursuivre répandit ensuite qn'on lieutenant de bord
a été imnortê At n flnnnfi naissanrfl â tins» iu Problèmes Irréalisables; elles doivent ao avait été taé par l'équipage pour venger laa ete importe et a donne naissance & une contraire, consacrer toott leur activité à con- mort d'an matelot auquel l'officier auraitrace ae toute béante. centrer et aoit Us «uvtlut par uut agitation bi dl* lu cervelle.

Aussi les courses sont-elles nombreuees. Infati gable. i D'après on joarnal de Lisbonne, la nouvelle
Sydney possède trois immenses champs, et
deux fois par Bemsine on y voit accourir
une foule de monde. Nu faubourgs de Btnd-
vrick et [Keuisgton ne vivent ponr ainsi
dire que de la course. Ce ne sont que grands
propriétaires de chevanx avec toute la auite
de valets qu'exige l'entretien d'un cheval
coureur. Les Australiens ont hérité des
Anglais, avec la paision dn jeu, celle des
sports de tout genre. L'aviron, la natation ,
le criket. le foot ball, tous lu jeux athlètl-
quu sont ici pratiqués avec une ardeur
poutèe juqu'au paroxysme. Il y a plu de
gloire attacha? au nom d'un champion qu'à
celui d'un généralissime. Tout gamin saura
par cœir les noms du < Qiz* > . Ce sont
lu premiers joueurs de criket qui vont
ebaque année dau lu diverses antres colo-
nies et jusqu 'en Angleterre soutenir la
gloire nationale.

Le mois dernier, mourait ft l'âge de
23 ans un certain Bernard Kieran, la
champion australien de la natation Ce fat
un deuil public On lai a fait des funérailles
royales : lu oraisons funèbres ont été pa-
thétiques ; lu journaux ont consacré des
colonnes entières ft célébrer lu vertu
du héros et la souscription ouverte a réuni
plui de 10,000 francs pour l'érection d'un
monument.

Distractions , habitudes d'esprit , genre de
vie , tout est bien anglais chez les Austra-
liens. Ils sont pourtant plu expansifs que
leurs cong énères de la métropole et, aprèa tu
quart d'heure de voyage dans le même
wagon, on se traite en vieux camarade.
Dau lu classes élevées, il y a franche
gaieté. Eu un mot, la vie ut facile, agréa-
ble, mais monotone. Il faut s'amuser entre
soi et l'on y réassit ; mais il ut difficile de
varier les distractions. L'extrême uniformité
du paysage australien , l'absence complète
de tont vesti ge du pusè remontant ft plus
d'un siècle enlève l'intérêt qui, en Europe,
s'attache aux déplacements, mème restreints.
Une du distractions populaires consiste ft
assister aux auditions du grandes orgues
municipalu logêu ft l'Hôtel-de-Ville et donl
Sydney et Melbourne s'enorgueillissent â
jute titre.

Et maintenant, au revoir, chers lecteurs
et amis de Fribourg. De nos ftu Gilbert,
j'espère voua donner aussi plus tard quelques
nouvel.». C. 14. TnAtmvEn,.

missionnaire aux iles Gilbert.

CONFEDERATION
Les syndicats professionnels ei l' action

directe. — Une longue discussion a'est
engagée au congrès de la Fédération suisse
des syndicats professionnels , ft Bâle, snr la
question de l'action directe.

Lu délégués du syndicats bernois pré-
sentent la résolution suivante :

I*«s délégués au congrès sont convaincus que
la réduction de la durée da travail ne poarra
être obtenue que par on travail d'organisation
continu et prati que et non psr l'action directe.
Bu conséquence, ils recommandent aux ty&di
cats de s'en tenir à la tactique suivie jasqu'io',
convaincus que c'est là le seul moyen d'obtenir,
dans un avenir prochain, la journée de 8 h „
et d'arriver uu jour 4 la véritable liberté du
peuple.

Proclamer aujourd'hui l'action directe, ce
serait mettre en jeu, en un seul instant, tout
ce qui a été obtenu par des années de travail
difficile et qui a demandé de nombreux sacrl-

reuse, et réellement je commence à croire que
J-anrale eu grand tort de repousser ce brav«
garçon de Hérenjol.

J' en snis mime i ce plus regretter ce
fameux notslre qai nous avait soudés i son
sujet. Qal sait si Catulle ne nous donnera pu
beaucoup plus de satisfactions I

Quant i Qermalne, elle doit être heureuse
puisqu'elle a voulu è t?9.«? forces ce mariage
e\ q-Q'tA.» »»\ taaM i%ua "s*....*, «Ha.» ,t> ta,
•2 vsux on peu de noos écrire des lettres si
rares ai ?l brèves, à nons qal avons été, en
-omci a , eoBuat. ges père et sa mère. Elle pour-
rait uoat -t00B« «" *-"» il»6î d* i6Mlt ,u,
elle et son mari .

Adieu , ma bonne amie, excaiel-moi de vons
parler sl longuement de mol et des miens;
c'est ls. faute des ciiconatances. Vous n'en
savez pas molos combien je m'intéresse à tout
te qui voua touche, vou» et Us lôtrts.

Bien à voas.
ESÛOEnRANDE DBMESNIL
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< Nous voilà Installés à Paris, tout près du
Fa-aiijr- l ioueo où cous prenons nos repas,
Catulle et mol.

Papa et maman sont ravis. Et mol donc I II
n'y a pu, sur la terre, d'être meilleur et plus
Intelligent que mon mari; pour un empire , je
ne voudrais le changer contre... ma foi I même
contre le fameux princs de Ganelli qui le con-
sidère pourtant, psut-étro, comme an bouton de
sa bottine.

Et Germaine qui tenait tant à son Italien I
Enfin , lls sont unis , c'est l' esssntia ', et Je l'es-
père heurevise, quoique ce» rare» lettres ns

Dans les ci rconstances actuelles , l'action
directe ne ecr » irai t pas les Intérêts de l'organi-
sation ouvrière, mais bien plutôt ceux de sss
adversaires. C'ut ce que ne veulent > na ceux
qui prennent au sérieux la cause ouvriers.

Eu conséquence, le congrès refuse ds n 'occu-
per davantage de l'action directe et passe à
l'ordre du Jour.

La proposition dts Bernois a étô adoptée
psr 135 voix contre 18, mais avec suppres-
sion de la ihrr.se : • nos organisations
ouviièru ne penvent se permettre de perdre
leur temps ft poursuivre du problèmes
irréalisables, »

Beaux-Arls. — Deux cent quatre-vingt-
dix artistes, apportant 800 tableanx et 40
œuvres de sculptures , se sont inscrits pour
l'exposition do l'association suisse du
Beaux-Arts. L'exposition commencera la
20 mai ft 'Wintertbour. Le jury siégera
dau cetto ville lu 11 et 12 mai.

Lis 9 et 10 juin, anra lieu le jubilé de
l'asiosiation suisse du Beaux-Arts.

Assemblée antimilitariste.  — Une assem-
blée de protestation eontre l'expulsion du
antimilitaristes italiens a en lien samedi
soir, ft Zurich. Il y avait 300 participants.
UU. Gobi , de Lugano, et D' Brnpb&cher,
de Zurich, ont prononcé du discoura. A
11 h. du soir, il a été décidé d'organiser nn
cortège de démonstration du côté de la ca-
serne de la police. Arrivés lft , lu manifu-
tants ont si Ma et jeté du pierres.

Montreux-Oberland. — Lu recettes du
Uontreux-Oberland bernois te tout éléveu
en mars ft 49,800 fr., contre 34,725 fr. en
1905. Les recettes totales pour le premier
trimutre de 1906 sent de 160,702 fr., soit
2575 fr. par km, contre 105,879 fr., on
2315 fr. par km, dans la période correspon-
dante de 1905.

Distinction. — M. Jean Grubis, professsnr
au Collège cantonal de Lausanne, vient
d'obtenir lu palmes académi ques ponr lu
servieu qu'il a rendu depuis 20 au ft la
caue de la bienfaisance française.

M. Grubis présida la séance constitutive
de la Fédération catholique romande dont il
n'a ctssè d'être nn des membru lu plus
dévoués, collaborant à son organe, prenant
ptrt à eet réunions et JT présentant du rap
ports touiouru très retnsrquès.

En Valais. — On nons écrit :
Du 3 an 13 juin prochain aura lieu ft

Sion an cours de gnidu de montagnes,
— Il vient  de sa fonder ft Finhaut une

société de développement dans la bat de
s'interne tr ft tontes Us qaettiou rtletivu
ft la prospérité de cette local i té , ft l'bygièue,
ft l'embellissement, ft la réalisation de pro-
jets ponvant augmenter les agréments de
Finhaut et de su environs.

— Le dimanche de Pâauu a eu lien l'ou-
verture dn Vereinshaus de Sion . La fête
d'inauguration anra lien le 13 mai pro-
chain.

FAITS DIVERS
UrnAFtata

Mutinerie ii bord d'nn navire por-
tugais. — Le Vasco de Gama, navire de
guerre portugais, mouillait , le 13 au soir, en
face de Lisbonne. On remarqua bientôt  k bord
un mouvement insolite. Dss barques qui
s'étalent portées dans la direction du navire

lui al lait le récit de mes sottises de jeone
fille. Par exemple comment , le jour de mes
examens, je fis croire k «ses compagnes que,
pour ms donner de l'aplomb, j'avais bu du
ebampagae avant de me présenter anx examl-
oate'û vt ,

Et aassl mille antres incidents qne Catulle
ne se lassait pu d'entendre conter.

Lui-même , sa'a- t - i l  confessé, en a fait plus
«..,««.,, VY!'. «Ta {«.glatlat 4ft ÇS ï aalVîO UU ïèl .8QX
met propre.» Iniquit és. Il m'en a narré quelques-
unes des siennes, oe qui nous a procuré de
bons moments entrecoupés de tendresse.

Le joar de notre rentrée e. Paris a été
--.«erbe. On nous regardait un pen curieuse-
ment i la maison, PB BKP pP'-?»» ep,Fl? n*> °?a|9
11 y a sl psu de pen» .eppalr«» t cette époque
de l'année 1

Papa accourut , son journal palpitant au
veut, «t tMWaa tMUlt pleurer de Joie ta nout
retrouvant.

Cent bon, la famille, et je plaint ma pauvre
Germaine de n'en avoir pat de plus proche
que nous I

C' est bon , aussi , de reprendre nos repas
dans la grand» g»Ile commune , après les
client- ...

Et mécne d'entendre de noaveaa des t res ,
ya , si , no, da , niet > , ft travers les allées et
venues des voyageurs.

J'ai retrouvé les ma mus vissges paimi nos
serviteurs, sauf le domutlqae du premier; 11
avait accepté dédaigneusement, le jour de mon
ssarisgs, l'éon que je lui  tendais, se figurant
peut-être, l'imbécile, qu'à chacun de nos prln*
cipaux serviteurs J'allais offrir on louis de
-vingt francs, cosame dlt maman. Nsnny I je ne
suis pas millionnaire et ne le sera) jamais pro-
bablement; sans cela , il faadralt que Catulle
travaillât comme an /.> ' ¦ - . ou un Miapassant;
or , j'aime mieux — et Inl aussi — qu'il

de la mort de l' ofilcior serait confirmée. Au
quartier général, on nie (atmellameat qn* des
actes d'Indiscipline soient survenus dans lel
différentes garnisons. La censure empêche
d'ailleurs d'obtenir aucun renseignement sur
cette affaire.

. JLes rentes» dets tcssvalllosir». — Le
quaker Frédérlo-John Hornlman, grand mar-
chand de tbé de Londres, qui a manifesté k
plus d'une reprise sa sympathie au monde
ouvrier, vient de léguer par testament aux
oavriers de M maison et k lears familles une
somme de an million.

La fortune totale de M. Hornlman est de
10 v» millions.

L,a mort de Balley. — Balley, le fameux
propriétaire da ersnd eirque Barnum et Balley,
vient de mourir i New-York.  Né en 1817 et
orphelin de bonne heure, le jeune Balley se fit
garçon de ferme pendant l'été afin de pouvoir
étudier , l'hiver. Après avoir passé sa leuneate
dans divers cirques «t théâtres, 11 tf-otocla, «n
1881, avec Barnum, pour devenir bientôt, après
la mort de ce dernier, seul propriétaire de la
vaste entreprise.

Balley a parcouru plasiears fols tous les
pays d'Europe.

Incendie de l'église dn Bourget. —
Dans la nuit de dimanche à lundi, le fea a été
ois par det mains criminelles dans l'église du
Bourget , près l'aris.

Les malfaiteurs ont Incendié le maître autel,
après y avoir entassé au préalable des chaises
arrosées de pétrole.

Avant d'incendier l'église, les malfaiteurs
avaient forcé les troncs et pris le contenu.

FRIBOURG
Encore un mol — L'Aurore écrit plu de

deux eolonnu pour rester ft côté de la ques-
tion et pour dire qu'il ut facile de parler
de la quution da ve a tri lorsqu'on jouit de
tous les avantagea que donnent la fortune
et le bien-être. Elle dit textuel lement : • Il
est facile, lorsqu'on a nne tabla bien garnie,
de se-moquer de ceux qui cherchent ft amé-
liorer leurs conditions matérielles. » Nous
devons relever cette insinuation tendan»
citue et malveillante. Nou n'avons jamais
eu un mot maltonnant et une épithète dé-
placée ft l'endroit de la cluse ouvrière ;
bien au contraire ; nous avou toujours dit
qu'elle était en droit d'améliorer son sort,
su conditions de travail et ses taux de
salaire, tandis que l'Aurore a eu plu d'une
pointe égrillarde et raiUtue ft l'endroit du
croyances religieues. Maia ne nou arrê-
tons pu ft cela.

Tout u qn'elle avance dau son dernier
numéro prouve qu'elle ne nons a pas com*
pris du tout, ou plutôt qn'elle ne veut pu
nou comprendre. Nou ne con testons nulle-
ment qne lu conditions matérielles de
L' existence exercent aae influence, tur la
mentalité de l'individu ; que l'individu con-
sidère volontiers lu chuu sous l'angle de
su besoins et dea nécessités de la lutte ponr
la via et qua l'amélioration de su conditions
d'existence ut nne de su plu coutastu et
obli gées préoccupations.

Il va de soi que chacun considère les cho-
ses ft son point de vuo et que u point de
rue est formé par l'ensemble du conditions
économiques dau luquellu 11 se meut

Cela est le cas de toute personne, ft
quelque claue qu'elle appartienne.

Msit autre ut la mentalité et autre la
moralité de l'homme. Celle-ci ut indépen-
dante de l'estomac, et c'ut ce que nous
avens en vue lorsque nou disions , dana ce

respirent pas la félicité absolue; elle ne sera s n'écrive que des CUQSU que tout le monde
tans douta plas expanslve comme naguère
aveo moi.

Bref , noos sommes Installés; notre apparta
ment, quoique petit, me semble ravissant; j'y
al aessé ist oadeaux reçu pour mon mariage ;
la jolie béte en argent, dt Bsrye ; la coupa de
Bohême, le service japonais.

L'autre qa'on m'a donné, en vleax Délit, je
Ya. oSsxt X Qermalne; en ta qualité d'orphe-
line , et son fiancé en. I& qualité d'étranger,mes soutins n'ayant pu été comblés, cela me
peine.

, Bah 1 elle IB passait très bien de présents, la
[panvre chérie, ne quittant pat des yeux 0{
charma ar de Paolo oui devenait son mari.

'̂ailleurs , Dieu fait quand lls reviendront à
.Paris, puisque la visite das propriétés do.
signor Ganelli doit durer longtemps.

Et Jt tait obligée de coûtâtes qut cet tbtr;
«"»!» lî? «HP mtneueni M],

, Combien l' amour hsureux est égoïste I'¦ Nous avons bien tait aassl an petit voyage
j Catulle et moi; malgré la peiants chaleur d'août,
| nout sommet allés dana le midi , i » cftay midi
i de mon mari 5 et. js \'a[ *'«»,*« si iilaUaut, que
cous avou convenu d'y planter nos choux

[plus tard, avee papa et maman quand il sau-
ront laissé la maison de famille.

On nous a adjn.iftblQVtat rtqas chet tet
rares parentt qu 'a encore Catulle. Oa uous a'. promenés sout det arbustes odorants et le long
d«s mors littéralement couverts de roses dont
les pétales me couvraient tout en pleavant tur
moi; j'avais l'air d'une mariée encore una foit.Je peux dire, qae tout en nous aiment bean
coup, nous sommes très gais ; aussi , tout lt
monde voulait nous retenir, mais le besoin dé
trava iller nouf rappelait k i'a»ig.

L'autre jour, Catulle a voulu qoe je lui
raconte ma jeuntsia et, pour le divertir, je

passage relevé par notre contradicteur,
qu'on ne ponvait faire de l'utomac l'organe
conducteur «t le principe dirigeant de toutes
lu «actions de l'homme.

L'expérience démontre que la plupart des
nécessiteux de la claue inférieure , malgré
Papreté de la lutte pour la vie, sont d'une
moralité irréprochable, tandis qne d'autres,
comblés de tout les dou de là fortnne, se
lassent aller à du excès honteux et cou*
dam&ablu. Ce n'eBt donc pu l-atonce de
lutta qui moralise; ce n'ut pu la pot session
du biens et la satisfaction dn ventre qui
engendrent le respect de soi-même at d'au-
trui , et si lu conditions matérielle., d'exis-
tence étaient améliorées , comme nou li
désirons dn reste, on ne peut pas conclure
que la snpprusion dn combat pour U vie
relèvera le niveta général de la moralité,
¦opprimera les cor flita et créera la fraternité
universelle.

Cu résultats ne penvent ètre obtenu que
par l'action du sentiment religieux snr l'in-
dividu. A u propu, Y Aurore  nous accuse
de f tire dn mysticisme. C'ut nne erreur.
Nou pouvons lui citer dam le même ordre
d'idéu l'opinion d'nn économiste de valeur,
M. Anatole Leroy-Beaulieu , qni n'a jamais
passé pour un mystique et qui écrit dsns la
Revue:

« Entre lu facteurs, dit-il , qui doivent
travailler ft la pacification dn monde, parce
qu'ils fomentent le véritable uprit de
paix, je place, en première ligne, la religion
et le sentiment religieux. Je constate que la
religion noue entre les habitants des divers
pays des liens étroite et multiples. C'ut
surtout le propre dn catholicisme qui, ainti
qne l'indique le nom même qu'il préfère se
donner, t'adresse simultanément ft tou lu
hommu et ft. tou lu peuples, sans distinc-
tion de race on de couleur : Une des chosu
qui m'étonneraient le plu, si je n'étais ac-
coutumé aux inconséquences de l'esprit de
secte , c'ut que ce caractère international
de l'Eglise catholique soit de cenx qui lui
valent lu attaquu lu plu violentes de la
part de nombre d'anticléricaux de tendan-
ces internationalistes. Ils oublient qu'elle a
en l'honneur de poursuivre et d'ébaucher au
moyen ftge, sou le nom de chrétienté ou de
République chrétienne, cette fédération en»
ropéenne que le XX' tiècle doit chercher ft
préparer et quïl n'ut point certain de réa-
liter.

Ce n'est pas seulement parce qu'elle ut
interni tlonale ou supranationale que la
reli gion est un dea facteurs les plus efficaces,
dn rapprochement entre les peuples , c'est
parce qn'elle tend ft leur inculquar l'uprit
de fraternité et de paix. Cela ut si vrai qua
je pourrais m'approprier ce que me disait
Léon Tolstoï, l'été dernier, ft Jasuïa-Pola-
nia: « Voulez vous répandrel'uprit de paixet
préparer le règne de la paix ? répandez
partout l'Evangile. »

On ne saurait mienx dire, et combien ut
ainsi démontrée cette thèse que nou avou
toojour s soutenue : que l'ère de la paix uni-
verselle ne pent être que le fait non pu
d'une vague formule de solidarité humaine,
m?.\- de la diffusion du préceptes de l'Evan-
gile dans la cossiience de l'individu et par
l'individu dans celle du nations. Quod erat
demonstrandum.

Sauvetage. — Un jeune homme de la
Planche Supérieure, Charlu B., figé de
23 ans, s'est jeté dant la Sarine, tamedi
toir, dn htnt de la passerelle dn Barrage. IT
a été emporté par la rivière, ut descendu;
la chute du barrage pour être rejeté près da
rivage, cent mètres plus bu. Un ouvrier des

peut lire et n'ait pat un talent mal employé
qui loi gagne det sommet folles.

Nous serons toat aussi heurem avee moins
d'argent.

Il ut dlt que, pour faire un bon ménage, il
faut avoir , des deux côlés , bon carawère,bonne santé, de la philosophie, an psa de for-
tune et parler la même langue.

Q'est, je crois, notie eat; et rolli poarquoi
aussi nous nous inquiétons il peu de ceux qui
nous regardent curieusement

Les gens heureux» dit on également, flottent
dans una sphère trop radieuse, trop haut»,pour s'émouvoir dts propos d'autrui ou det
jalousies des envieux,

Esco I comme dirait le Prlnw, je n'ai plus
sien i racoatex et Je nt voit pas trop quand ja
rouvrirai ce cahier ; outre qae ma vie s'écoula
Vita simple et noa événements, j'ai t m'oc-
cuper at de mon joli Intérieur et ua peu da
l'hôtel pour soulager catte pauvio maman » ,

(A ssiscrl .J
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•Los abonnés qui nous avi-
sent d'un changement d'a-
dresse sont priés de ne pas
oublier de nons Indiquer leur
ancien domicile ; sans cette
indication, il nous est dlfllcile
de donner snite à leur de-
mande.



gaux et Forêts, le nommé Luthy, Jacques,
rère . de 5 enfants, entra réaoloment dam
l'eau et parvint a retirer le jenne B. Celui-
rf, gui avait perdn connaissance , fot trans-
porté aussitôt chez le chef de ruine dn
Barrsge, II. Philipona , où, après du soins
intelligents, il ne tuda pas i, revenir i iui.

— D'après nne autre version, le sanve-
tige aurait été accompli par denx ouvriers
ie ruine, lu nommes Luthy et Steiner.

Reprl». —¦ Oa nou écrit :
La gendarmerie de Broc a procède ven-

dfedl è l'arrestation d'nn noo-mè Jonu
jjornott, de Villaranon, lequel t'était évadé
ia pénitencier de la colonie de Bellechuse,
à Morat, le soir du 9 avril écoulé.

Incendie. — Dans l'après-midi du jour de
Pâques, vers 3 ) 4  h , on signalait nn grand
jncendie à Salvagoy. Le feu s'ut attaqué
ni bâtiment n° 31, taxé 28,000 fr., apparte-
ptnt è II. Daniel Wieland. L'incendie a pris
tuissanee dans nn tu de paille qui se trou-
vait aa fond d'ane remise, aa bord de la
route Morat J entes. Le bétail a pu être
sauvé. Par contre tont le mobilier, du va-
leurs poar ane somme de sept cent cinquante
frtnes , des provisions consilérables d'ali-
menté, imita eeu, viande salée, pomnwa de
terre, etc., sont anéanties.

Treize pompes sont accourues sur le lien
dt sinistre. Ce sont celles de «Tentes, Cres-
litr, Barg, Loartens, Cormondes, Liebistorf,
Alttvilla, Morat , Cordut et Petit-Gaschel-
mttth. Ces trois dernières n'ont pu fonc-
tionné. La uue de l'incendie est inconnue,
msis on croit & la malveil lance.

Prolutation. — On nons écrit :
il n'y a pat de ciloma.es qne ia prtue

de l'opposition n'ait répandues è propos de
l'aflaire Damont.

Jfoat n 'arone pts TOBIB y répondre poar
BI pu envenimer le débat et avoir l'air
i'extreer une prut'.on quelconque tu la
décision dts tribunaux ; c'ut .la le propre
dei journaux radicaux.

Mais maintenant que le jug ement est
nain et a été accepté, il est une allégation
contre laquelle nous devons venir protester
tintement : c'ett celle que, sar lu 66.000

: fr.ncs détournés par Damont, lai n'en au-
rait , en réalité, touché qne 36,000 et qne
30000 auraient  été remis au comité conser-
vateur de la Broya ponr lu électiou.

Noi» disons qoe c'ut lé uae calomnia
i iaitoe contra laquelle H. Dumont aui-m%me
i « protesté soit dans l'enquête soit en séance
! du tribunal ; il a déclaré qae jamais il

n'avait remis une somme quelconque à un
brume politique dans un but électoral.

Voici ce qui ut vrai : en qualité de
s yo iii s d'Estavayer et de membre dn Conseil
général, lorsque son nom figurait snr une
liste, il souscrivait comme tou ses collègues
du montants qni n'ont jamais dépassé 10 à
15 francs.

Et c'ut tout ; voilà les sommu fabuleuu
fjBiselon lu fcnillu radicales auraient ètè
versées par Damont.

Cours de sapeurs-pompiers à Morat — Voici
des détails snr l'organisation de ce conrs :

Selon détuioa de la Direction de Police
en date dn 11 janvier dernier et ensuite
d' entente avec la préfecture, la société du
tipenri-pompiers dn district da Lac orga-
nise uu cours ponr officiers et sous-offi .iere
dts pompiers.

Ce conrs, qui aura lien da landi 7 an
urneil 12 mai prochain, ut renia obliga-
toire- ponr tontes lu communes da. district
du Lac et facultatif ponr celles des antres
districts.

L'enseignement sera donné dans lu deux
liagaes par du instructeurs possédant le
brevet fédérai; soas lu ordres de II. le
].eat. -colouel M iii le g, & Morat.

L'entretien et la solde du hommu sont
lia ehtrge du communes. Lu entres frais
tont rapportés par l'Etat.

Pour tou autru renseignements s'adres-
ler à la préfecture dn Lac

Lu inscriptions doivent êlre faites avsnt
le 22 avril.

Autant qne possible les hommes te pré-
senteront avec casque , ceintura de sûreté
et cordeau.

U ut inutile de démontrer la nécessité
de cu cours qai ont déjà rendn de grands
services dans d'autreB cantons at qui sont
«ou peu f cêqnenta chez nous.

Momobilisma industriel. — Voici du
dè,?iis complémentaires snr le camion auto
mobile dont nou avons parlé et qui appar-
tient i JL Fortuné Hogg-Pilloud, proprié-
taire des carrières de molute de Villarlod.

17e camion fait denx fois par joar le trajet
de Vil&lod à Friboarg avee uns charge de
6000 à 6000 kg.

Il a effectué , dans les usais, malgré tue
dtirga de 16 quintaux, avec une très
grande facilité, deux du plui fortes rampes
de notre canton, soit celle dé Ioriaox et
«Ue da Varis.

Actuellemtnt, M. Hogg fournit en moyenne
u t .  l'U tonnes de molasse par jour an

chantier de la nouvelle Banqat d'Etat, ce
qui représente le chargement de 6 à 7 chars
à 2 chevanx.

Noi aviculteurs à Lausanne. — L'exposition
Internationale d' avicul ture  de Lausanne
»V.»t terminée luntli 9 avril. La gTande salle
de Tivoli avait été trauformêe en gracieuse
tt immeue volière, où tou lu oiseaux, de
la basse-cour et lu animaux da clapier
étaient représentés.

Les membru da comité ont ea fort I
faire pour la réception et le classement de
tou us animaux, environ 450 lots, de la
classe la plu modeste à la plu laineuse.

Dimanche après midi , nne foule Immense
se disputait l'approche du ugts. Parmi lu
lauréats, nom relevons , pour le canton, lu
prix solvants:

Prix d'honneur (don de H. Centorier),
pour la meil leur  lot de poalu de rapport,
IL Aut. Schmidt, aviculteur à la Verrerie
de Semsales, poor poalu Faverollu.

Poules ; I« prix, M. Ant. Sïhmidt, La
Verrerie ; II* prix, M. Joseph Carrel, Sivi-
riez ; IIP prix, H. Ant. Schmidt, La
Verrerie.

Lapins : IU"" prix : M. Emile Paris ,
Balle (géants des Flandre») 2 prix; M.
J. Klnog, Bil lens (argentés), 2 piix.

Conconrs poor emballage lu mienx con-
ditionnés : I" prix, pou poule» , M. Ant.
Schmilt, La Verrerie ; II* prix, pour lapins,
M. Emile Paris, Balle.

An retour de l'exposition , plttiieurt amis
de l' aviculture à Bnlle ont décidé de former
nne société ornithologique.

Neuvième rt union de la Cécilienne glânoise.
—•C'ut à Bomont qu 'aura lieu cette réu-
nion , le landi 30 avril 1906, sou la direc-
tion de M. le profesunr A. Si lier. En voici
le programme :

8 V» h , répétition générale i l'église.
IO b-, eraod'massa et sermon. Hesse du Ju.

biU , pat B. aateUanlelter. Avant- le set mon ,
Veni Creator, par 1 Schildknecht.  Ls Propre
dt la messe est chanté psr la section de Vols»
ternene.

il Vi b„ bang.net an casino. Cantique suisse ,
P*r A. Zwlstlg,' et Saisit mon beau pays , par
C. Ecksr. (Cbantl d' ensemble) .  Productions
diverses.

2 h., concours des sections (à l'église). —
(On a mia k Vêtait quatre Gloria et deox Credo
en chant grégorien (édition vaticane). Chaque
sect!oa en exécutera nne partie i désigner par
le sort)

Bîaéilctloa da Très Sslst-Sscrtmeat Aprèa
ia c&rWbaa.e, xt.Tin.on îataW ifeiB an ûtïnb. ..'

On recommande à la générosité du fiiô ¦
lu la collecte qui sera faite pendant la
grand'messe et à la cérémonie da soir en
favear de la uine de la société.

Nu meilleurs vœax prar la rêussita de
la journée du Céttiliennu de la Glane !

Cécilienne de la Broye. — La 8m* rénuion
générale du sections de la Cécilienne anra
lien cetto année, le 80 avril, à Montagny.

Lu eociétéa qttl y concourront tont celles
de MSI. les iusti tof çurs de la Broye, d'Esta-
vayer, Montagny, Manneng-Grandsivaz , Lé-
chelles , Dompierre, Domdiiier, Saint-Aubin
et Montbrellcz.

Voici lu grandes li gnes da programma
de la fête :

8 >/> b-, répétition générale dans l'église de
Montagny.

9 \ i h., Offlce solennel, allocation «t chant
de la messe, à 4 • o ¦ x , do Msttenleltsr.

11 h., Remise du drapeau et assemblée gé-
nérale.

Midi, banquet aux Arbognts.
S h., concours dts sections et enfin , réunion

familier».
Souhaitons à ne» braves chantears pleine

réusite et paisse le bon Dieu envoyer son
beau soleil ponr que la fôte soit complète !

Affaires bulloises- — Le conseil général de
la commune de Balle s'est rfnoi le lundi
de Pâques poar s'occuper du comptes de
l'exercice 1903 et de diverses questions
4'éiiUté.

La fortune communale se montait, au
31 décembre 1905, à 724,708 ir. 18, en
diminution de 1D,?06 fr. 18 snr le solde
& fia 1904.

Le fonds d'école s'élevât , an 31 décem-
bre dernier à 90,446 fr. 17 et le fonds dts
paavruà274.33Û fr» 57. ., ... , ...

Picbe fructueuse. —• Plu heutaux. que
leurs confrères dn lac de Neuchâtel dont lu
affaires < ne vont pu fort », les pêcheurs
de la Broye ont fait eu jours derniers nne
vraie pêi he miracaleuse. Les frères Andrey,
pisciculteurs à Coumln, près Sur pierre , ont
levé d'on senl eoup de flirt , en emont de
Villeneuve , stpt quintaux de « nases »,
poissons excellents ponr la fri ture et qai
trouvèrent  nn écoulement facile en cette fin
de semaine-sainte.

La saison. — Les premières hirondelles
ont été aperçues samedi dans nos pirages.

AGRICULTURE

Recensement fédéral du bétail
A l'approche da reunsement fédéral da

bétail qui anra lien le vendredi 20 avril
proahain, 11 est nécessaire d'attirer l'atten-
tion det propriétaires de bétail tnr nne
innovation qui y tara Introduite ; noat
vonlont parler de la carte de détenteur de
bétail.

Jusqu 'iti lat agents reoenseurs ont re-
cue i l l i  «t consigné eux-mêmes tnr lu
Mîtes de reetnsement lu renseignements
oraux  fournis par les propriétaires de
bétail et la liste ainsi établie provisoire-
ment était recopiée A domicile. Cette ma-
nière de procéder n'était pu très correcte ,
ear souvent le propriétaire sar pris , embar-
rassé on Intimidé ne donnait que des ren-
seignements approx ima t i f s  poar «o libérer
an plus tôt de l' agent : quelquefois ee der-
nier se contentait des ind ica t ions  fournies
par dtt domestiquât on des enfantt et,
même, te flsnt A la connaissance qu ' il
croyait avoir des conditions locales, 11 se
croyait capable de porter lai-même les
données nécessaires dans la liste de recen-
sement.

Bu substituant le bulletin individuel dn
propriétaire ou détenteur de bétail à l'an-
cienne litte d» reetnsement, nn réel pro-
grès sera réalisé A eondition toutefois que
certaines règlu soient scrupuleusement
observées.

1* la carte doit être remplie très eons-
ciencieasetneut, oar il t'tg '.t de favorittr
l'élève du. bétail notre rieheete nationale ;

2° Le propr ié ta i re  on dé t en t eu r  de béta i l
recevra ta carte  déjà partiellement remplie
par l'inspecteur du bétail pour la 10 asril
an plu tard ; il indiqtera d'abord la nature
de tes occupation» et eniuite an verso le
bétail qu'il potsède , c'atsiflé selon que c'est
Indiqué.

3° Pour ce qni concerne les ounpatlons,
il est indifférent qu'elles soient exercées
par le propriétaire ten) , oa avae l'aide d'an
tiers, on enfin par ee dernier seul. Dans
ace famille , le per* pent exercer teul ane
proteuion , il pent l'exercer avsc l'nn de ses
enfantt on ee dernier peut l'exercer teul ,
tont eelt ett Ind i f f é r en t , l'occupation doit
être mentionnée.

4° Si, dant ane exp loitation agricole ,
l' une  ou l'autre brancha prédomine, telles
que 1'é.evtgt dn bétail, la enltare matai
thère, l' a rbor icu l tu re , It v i t i cu l tu re , ete.,
on ne la nommera pas d'one manière spé-
ciale; par contre, si oette branehe fait
l'objet , d'une exploitation .tout A fait indé-
pendante, on répondra « non * A la pre
tniére question et on la mentionnera, à la
lettre b. . .. .

5> Il faut bien déterminer le genre
d' occupation : il ne suffi:t  pas d'écrire sim-
plement : onvrier, Journalier , manoeuvre,
ete ; il fAnt spée lier et dire ouvrier msç*n ,
journalier egriaoie, manœuvre terrassier,
etc. Il est inutile de mentionner de simples
fonotions honorifiques on très pen rétri
buées,comme syndic, président de paroisse ,
conse i l l e r  commnnal, ou paroissial , ete.

6° Si le propriétaire d' une pièce de bétail
n 'a pat d' occupat ion  lucrat ive p r o p r e m e n t
dite,.tel un rentier, une rentière, etc, on
répondra à la lettre b. < Aucun rentier,
rentière, etc. r

7° Tout lo bétail dépendant d'nne exploi-
tation rentre dane le cercle de recensement
du siège de l'entreprise, que ee bétail soit
possédé en propre on prit A bail , qn'il se
trouve tout entier dant la commune ou
qu'une partie ait été transférée dans d'au-
tres communes pour y consommer du four-
rage ou pour d'autres raisons. Les animaux
appartenant A nne société, A nn syndictt ou
A an ptrtitulier et qui se trouvent simple-
ment en staba'.stion chez an agriculteur,
que ca dernier  en ait l' usage exclusif , doi-
vent ôtre portés au compte dos proprié-
taires ,

8» Le bétail pris A bail on A cheptel (lo-
cation soas certaines conditions , usage du
lait, eto.) doit être resenté pour le compte
du détenteur tt  non pour  celui qui l'a placé
A bail- Le bétail acheté moyennant certai-
nes réiributior s eera recensé au compte da
rsndenr sl ce bétail est encore chez lui ;
dans le cas contraire, il sera recense an
compte do l' achetéui\ . î

Dan* tons tet eat tt dsnt d'antres, il fant
toujourt prendre en considération l'utilisa-
tion directe.

La réponse aux autres questions ne
présente aacune ditflcultô. Cependant  let
bêtes bovlnu du sexe femelle qai ont tabi
Is castration teront portées dant la caté-
gorie dss génittes et des vache» , selon |_pg r
Age et les h e rmaphrod i t e s  (sans texe dé-
terminé) dans oe il © des bœufs..

Poar qne le recensement donne des
résul ta t»  u t i les  et de toute sûreté , il im-
porte que les propriétaires oa détenteurs
de bétail suivent scrupuleusement  ces rè
gles et donnent des indicat ions  conicien-
oietses. (Communiqué.)

DERRIERES DEPECHES
Rome, 17 avril.

Le professeur Matteuci télégraphie ce
qui suit : Depuis dimanche jusqu'à lundi
11 h. du matiu une pluie abondante do
sable est tombée sur l'observatoire. Cela
oe doit aucunement impressionner, le fait
étant dans la marche régulière de
l'éruption,

Home , 17 «mil. » leur sœnr, tante et ccusine, décédée pieute-
Le Resto dei Carlino, commentant la | ment dans sa 72'-* année

dépêche de l'empereur allemand au comte
Goluchowa-ky, dit que l'attitude de Guil-
laume II ne pourrait être plus hostile à
l'Italie c Plusieurs interpellations sont
annoncées. On discutera donc ce que
nous avons à craindre ou A espérer de la
colère de Guillaume, mais il faut que les
Allemands sachent que, si la triplice
était brusquement rompue, les Italiens
ne seraient pas désespérés et n'en ver-
seraient pu une larme. »

La Ora de Palerme dit que les Italiens
sont fatigués d'uue allituce dont ils at-
tendent encore les bénéfices.

Le Domani dit que le départ en congé
de l'ambmadeur d'Italie à Eetlin indique
un refroidissemeQl entre les cours de
Berlin et de-Rome.

Le Domani sjoute que Gui l laume
apprendra ainsi que l'Italie n'accepte pas
le rôle humiliant de cireur de boites des
puissances alliées.

Le Secolo de Milan publie un article
intitulé c Guillaume et l'Italie ». Il dit
que l'Allemagne allait jusqu 'à considérer
les Italiens comme det V_MUUX ; cepen-
dant les Italiens savent distinguer entre
l'empereur allemand et la nation alle-
mande. Lee ministres italiens ee sont
sbsissés devant Guillaume, mais le peu-
ple a toujours opposé une invincible
antipathie A la triplice et est heureux
aujourd'hui de la voir périr d'elle-même,
car les alliances de cette nature ne peu-
vent pas durer.

Loudreii , 17 avril.
On mande de Tanger a la Daily Mail :

Une agitation politique se manifeste dans
les provinces mèridio alu du Maroc et
d'autres régions. Il parait trè. , probible
que t jute  tentative d'introduire une police
étrangère mème dans ies ports provo-
querait une rébellion contre le gouver-
nement de Fax, une déclaration d'indé-
pendance dans le sud et de dangereuses
explosions dé colère contre les Européens.

lVcBDz-Iaesi-SIlne*, 17 avril.
Après une conférence, plusieurs char-

ges de cavalerie ont dû ôtre exécutées
pour déblayer la gare. Une femme a été
piélinée.

Tokio» 17 avril.
. Les dernières nouvelles officielles de
l' Ile Formose, en date du 9 avril , ne nont
pas complètes, msis elles annoncent que
sur iSS~ èûiBces endommagés par les
secousses db tremblement da terre , 1014 se
sont écroulés. Les rapports parlent de
9 tués et 46 blessé?.

Hrarsellle, 19 avril.
Une collision s'est produite entre un

expresset un train da marchandises, lundi
a 3 heures du mal in , sous un tunnel
entre Ctssis et Aubsgne. 1 homere a été
grièvement blessé.

Londres , 17 avril.
On mande de Cbangh», à la Morning

Post : Un décret impérial a prononcé la
révocation du gouverneur de Kiabgtsa en
raison des massacres  de Nanchtog.

Genève, lî avril.
Les ouvrier! menuisiers ont décidé ce

matin de se mettre en grève. Us sont
250 environ.

¦Ls» C^ftax-de-Fonds , 16 avril .
La nuit dernière, un incendie a détruit ,

aux Eplatures, un grand bâtiment ser-
vant de terme et maison d'habitation et
appartenant à M. Perret-Leuba. Les dé-
gf t t s  soat importât..».

BIBLIOGRAPHIE
La Patrie suisse, continutnt sa série dt

monographies consacrées aax villes da cotre
pays, nous donne da Soltu e un ap»r<ju très
pittoresque a. ec de très BQijhroax clichés
dont plusieurs (art artistiques. Us sont accon».
pagnes d'an ttxta très Intéressant

A. noter dans le reste do naméro un portrait
de M. Victor Fatio, l'éminent naturaliste récem,.
ssent décédé, le projet das écoles da Gsllca et
de Cortale (Calabre) r a i  sciant 4di&é>s d*--
çst IgoalitU aves .'argent reçut»" ' a,cx ~'

Ë5£S ïfl"««wU ft-Sm «• SfKportrait da «#j -, Kogxlttia EggMi éTéq„ it

o PL-USOBEUC, giratM

i
Htdan.8 veuve Rappo et sa famille, à

Gain ; Sévèrend Pôre Daniel Btppo, & Dor»
nach; Monsieur et Madamo Strickler-Scher»
wey, à Zarich ; Hoasiear et Madame Bens-
ur-8cherwsy et lenr enfant ; Mademoiselle
Elise Scheiway ; Monnaie et Madame
Ueawly-8chtrwey et lenrs enfants, à Fri-
bonrg; Monsieur Nicolu Scheiw/y, à Pa-
ris ; lss familles Kmier et Ackermann , i
Bœtiugen ; Aebiseher, à Saint-Sylvestre ;
Madame Christine Ztbno ; Uoniienr Jnles
Zahno, i Friboarg, ont la dcnlenr de faire
ptrt & lears pareats et connaisttnecs de la
perte cruelle de

Madame veuve Catherine ZAHNO
née Ackermann

L'euevelissement aura lien mercredi
matin, à 8 h, en l'église de Ssint Jean.

Domicile mortnaire : Planche super., 214.
Cet avis tient liea de lettre de faire-put.

K. I. I>.

Une bonne résolution
Faire au printemps la cure des

a Pi lu les  Pink n
< Actatlietuent, Je sais ea parfaits santé,

mais jo me proposa derapreadrsca traitement
aa printemps prochain poor me préssrver ds
toos ces malaises s Madame Marie Thorimbert
terminait par ces mots une lettre dans laqaelle
eUe annonçait qu 'aile avait éié guérie par ies
pilules Pink. CUs lettre debuta.lt ainsi :

Madame Marie Thorimbert
Cl. Audergon , Fribourg

< Je TOCS adressa tous mes rataerclemente,
poar les excellents résultats qae J'ai obtenais
grtes aax pHo 'es Pink Elles m'ont permis de
rétablir ma santé fort «branles. J'avais des
troables, psrdeallérercect da côté da tjatéasa
nerveux, éproavant sonvtnt au manque do
sommeil , dea ae.tra.glM, dtt vatgraiaat. l'éuta
si faible, qae J'éteis Incapable de travailler et
J'étais détenue eoap èteaent anémiqae. Lutraitement des pilaies Pu k m'a fait beaucoup
ds bien. Après a.-oir pris ace b.îw J« oa MKM
déji beanconp mienx , Je sentait revenir aesforces. J'ai naturellement continué rendacs
quelques temps on traitement «i ta.Tor8.Ue tt
J' ai étô rapidem«nt guirie »

Madame Mine Tnorimlvart habita k BottereD*(Canton Je Fribourg.) cii elle est t rè j  honora.-b;ement coanue.
Madame Thorlmbarta psrfiitessentrkiion desorgar a faire au printemps , c'est-à-dire main-Isoaot, pendit-1 q,ie.«îa«s Jouta t* tara 6>epilules Pink E a prenant i coa ?«au lea piiulesPink à cette période dangereuse , la printemps,

elle prétisadrs la retour des majs-Ues qui l'ontrait souffrir .
NOU dîtrlocs obéir & cfrtïires ra-j'eiSa '.;„psur nous bien peur. UtÙet.'-tuesaeitt ii c,tabsolument lcïpo».i!».Q. VOM bits» àss rBiïC£sde su ivre  ers règles . Prenons par ezetaMêl'exercles an grand air, l'exercice journalier;

qui noas est Indispensable. Comment pourrasTons sortir pendant ia maaTsJia etij on c«prsndra cet exeroUs. Ce serait tous espo.ei- àattr»pper du mal. des fluxions de poitrine; cesbronebitet, tt entrî ieux natnx, T oot dicis-lmsle molaire; TOUS prano peu à'sxsrcioe, m;.iaroas n'atirepft pss de fluxioa oopoi» .i.)e. u . . •
par ca manque li'exercie», TOUS atei diminué lobon fouctionEemeptdetou»- »os organes, autfc»»
cet exercice est indispensable ; TOS or—«Btssont on pea rouilles, Us ro3c.tao-.-a>; mdt entoactlcaaaat ila RriccarA. et c% tç*t cos g.-i n-̂ - -ments qui TOUS font sot ff:)- . tes pilules P.tkhuiiergut tocs vos or^C63 et !es ¦uauleronulit fonctlonnereût , tans grlnceffieuts, c'est-i-
-«rs k votte entière s».tittactlon. Au priot«>mps
c'est-à-dire au sorUr de la maaralso saison tout
l'organisme a besoin d'être stimulé, d'S:re
fonitti». Les pilules Pink feront très bien cela
pour Tout. Ellea donnent du tact, elle» réveil-
lent 1 appétit, faTorisent les digestions, donnât
det forces. Ellet ttimulent le fonctionn-amentdet organe* éliminateurs.- Intestin, foie, rein»,tt éritent par nne élimination naturelle dea
résidus de la nutrition , l'élimlnalion anormale
de cas poisons psr la peau sont la forma
disgracieuse d'awéma, rougeurs, furoncles.

Lss pilaies pink sont en Tente dans toi: .e, !,.j
pharmaclet et au dépdt poar la Saisse if M Car-Mer et Jorin, droguistes» Génère, il fr. 50 laboite, 19 fr le. 0 boitss franco.

I ê boire
*st pour ls b'.en-être corporel el intellectuel pres-
•K aussi important que le manger et le plus lm-
portant est ce que l'on boit. Le café et le thé pro-
duisent pins ou moias à la longue dea eJeia
détestables sur l'organisme, ea occasionnant do
réchauffement , une irritation nerveuse et des dou-
leurs intestinales. La seule boisson qui , avec nne
douce saveur , est également iuoffeaslve pour tout,
sans différence d'âge et de dispositions corporelles,
et qui profite ft la santé de chacun est..... le café
de malt Kathreiner I 5iO-268-H

Le Rhumatisme
est combattu par l'emplâtre Bocco» remède
infaillible. 1 fr. 25 dans les pharmacies. Ta

Indus t r i e  suismj. — AU Bomb» desindustries florissantes de noire pays, H est,Juste de compt.r ls Telntnrerie qui prend do
plus en plus ure Importance consldérabla.

Nous avons d*|k eu l'occasion de psïler da lareinlttrerie- de Morat transformée* dopuis Uscommencement de 10« fta sotléié anonjm'apar actions. *
Oa nous Informe que cette société, dont IMrétaltats financiers de 1905 ont permis ',» dlstxibuj ioi, d'nn Uvtteaaa de 6 % ans action,-.privilégiées étant vient d'achoter la TeinturerieLyonnaise ù Lausanne , offre :,. souscriptionpublique 395 SCUOttt PHTlMMsa dsstiLSes àcompléUr ton espits,! susiRi



A LOUER
à .'avenue de Pés-ollea .
plusleara loîjeiuentN
de 5 i 7 pièces avec tout le
confort modarne. Gaz, élec
tiicité , chauffage central ,
installation de bains, etc

A. Un.vi- êi:alea.e.u.t des
locaux spacieux , pouvant Z
servir de magasins, bureaux X
ou entrepôts. 1281 O

PouriousrengsiKDement» , Z
s'adrt tser i MM. Byser •& •>
Thalmann. 1" étage de la JJ
Banque populaire suisse. {
etesesm*»**»»*!»»*
Anclenno et trôs recommanda-

ble compagnie française d'assu-
rances incendie demande agent
général actif et expéiimenté.
Rcfér. et cintioncem. exig és

Ecr. P. A * ô.-lOG, poste res-
tante, bureau 51. Parla).

I 

VARICES
Jambes ouvertes
plaies, varlcoeèles ,
eczémas*, etc., guéri -
son certaine et prou-
vée, par les : Thé anti
variqueux, 1 fr.  la Loi;.',
et Pommade antivarl-
queuae 1 fr.  EO le i ot.
Envoi partout contre r*m- B
boursemeiit. 1553

: - Em. Kornhaber, 1
¦ herboriste diplômé, I
| I Genève, Z:-:- '.'.-::::::.. 1 S

ON CHERCHE

représentant
ou voysgenr pour le < :.:.!.. .". da
Fribourg pour un nouvol attrape
mouche.

S'adresser *I. Gern , Saint-
Aubin, (Neuchàlel). 1585

É

Pour enfants
comme pour personnes
adultes,l'Ultalosan du
D' ffehrlln est le remède
lo meilleur marché parce
qu'il £5t le plus 6ffica:e

ES contrôles maladies des
«SS noanion«.,<»o<jntOuche

et influenza.
HISTOSAN

guérit même des cas graves !
On le trouve véritable

seulement en bouteilles
originales à 4 fr., dans les
pharmacies, ou bien en
s'adressant directement au

I Selian'honse. 1375 |

co-nmeDépuratïf

¦u BHMUF-rfpftl *

Mmmà ïà\
Le meilleur remède , conlre

boutons, dartres, épals-
slssement du sang, rou-
geurs, maux d'yeux, scro-
fules, démangeaisons,
irontte, rhumatis mes, ma
adles do l'estomac, hé-

morrhoîdes, affections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille
Model soulage les souffrances ot
se recommande contre toutos les
maladies. Nombreuses lettres et
a t t e s t a t i o n s  reconnaissantes.
Ak''éable à prendre , '/» Ulre
S fr. M, '/. litre 5 fr., 1 litre
(une euro complète) 8 fr.

Dépôt général et d'expédition :
Pharmacie centrale, rue

du Mont-Blanc, 9, Genève.
Dépdis s Frlbourtf : Pharma-

cies Bourgknecht , Kœhler et
Thurler; àBulle: Gavin ,pharm.;
Estavayer : Bullet . pharm . ;
Morat : Golliez ; à Chatel-Saint-
Denls : Jambe, pharm. B59

JL XJ&TSœÊdL
un appartement do 3 chambres,
cave et galetas, situé rue da
Lausanne, N» 72. Entrée, 25 juil-
lût

S'adresser sous chiffres H1798F
à l'agenco de publicité Baasen.
ttein et Vogler, Fribourg. 1591

VENTE DE*VINS S
L'AdminisIration dn l'Hôpital des Bourgeois da la villo do Fribourg

vendra en mises publiques, dans lea caves de l'Hôpital , à Fribourg,
le landi S3 avril 1906, les vins de Calamin, Hlex et
V u l l y, dont suit la désignation.

Les mises commenceront k 1 Vs heure.
.' - r-vl Désignation des uases : L'»»»

Oalamln;i905 -jj 
VT^ ' l iSn

U,
a,

aî 
I Vass N» B 

'
llOS Utoee

l l l  601 : » » "  2870 ?
a > 4 693 a

R i o x  1905
Vase N> 11 3618 litres Vase N» 29 1480 lities

» » 16 Ï9?8 » » » 80 1523 »
a » 22 508 s » » 31 U87 »
» > 23 &46 » » » 32 1270 »
i > £8 900 » » a 33 568 »

Vully 1905
Vase No 8 4739 lilres | Vase N» 25 2683 litres

Tous ces vins, de bonne qualité , seront vendus sous de bonnea
conditions de payement et décavage k terme.

Pour les conditions, s'adresser i l'admlnistratear Er. Buman.
Friboarg, lo IO avril 1906. H1720F 1532

TOURN ÉE A. DESCHAMPS

THÉÂTRE DEJ^RIBOURG
Bureau à 7 3 \ h. Vendredi 20 avril 1906 Rideau à8\\ h.

GRANDE

REPRÉSENTATION CLASSIQUE
ms I« COSCOBTS àts priscipaDî SfliilfJ en Théâlre èe laminai

Le M a l a d e  I m a g i n a i r e
Comédie en 3 actes, de Molière

Mise en scène et traditions exactes de la Comédie française

LES PRÉCIEUSES RIDICULES
Comédie en 1 acte, de Molière

ilise en scène et traditions exactes de la Comédie française
ORDRE DU SPECTACLE ."

1. Les Précieuses Ridicules. — 2. Le Malade Imaginaire.

PRIX ORDINAIRES DES PLAGES
Pour la location, s'adresser comme d'usage. — Le spectacle com-

mencera a 8 lft h., pour être terminé à 11 h.-
Costumes de la Maison Jacquemet, de Genève. — Perruques de

li Maison Castilion, de Genève. 1589

Lavage chimique, Dégraissage
Décatissage et Repassage

de vêtement) en tous genres, pour messieurs, dames et enfants.
Nettoyage de couvertures de laine, fourrures et velours. Ouvrage
prompt et soigné. Prix très modérés. H1769P 1574

F.-FL DELOSEA-BURKI
Dépôt chez Mm8 BAUER , rue de l'Hôpital , 15

A LOUER
pour le 25 jui l le t  prochain, l'appartement situé au S°>. étage de
l'Immeuble du Café des Charmettes et composé de 6 cham-
bres , uue cuisine et une chambre de bains. H1796F 1587

S'adresser k Sl. Paul Menoud, Br»\sserle Beauregard.

Perdu, samedi après midi, i A I f \ |  I F R
de larue de Lausanne 4 Pérolles , I *¦» •».»»*»¦* •»»•»

¦
.& ri

une H1803F 1595 I au cenlre da Yma»9 de Wallen

éping le de cravate €nor
la rapoorler contre ré:ompense
Gatnbstch, -t t , 2 •¦¦• étage.

A LOUER
aa Gambach

un bel appartement de
5 grandes pièces avec
vestibnle, véranda et
balcon, chambre de
bains, 2 on il grandes
chambres mansardées,
caves et galetas. Buan-
derie et séchoir. Gaz et
électricité, chaasTage
central. «Jardin, situa-
tion magniflfjue.

S'adresser a F. Gite-
ntcher, directeur de la
Banqne populaire, Frl-

ried, une maison d'habitation k
usage de ionIan^eTie tt épicerie.

S'adresser k M. Gottfried
Brunner, conseiller commu-
nal,  t Wallenried. 1593-731

On cherche une

f ille de ménage
sachant faire la cuisine; pave  m.
5,5-80 fr. par mois.

D' Bert lier.
Villa Placida. Lucerne.

JEUNE HOMME
de 20 ans, aveo belle écriture,
parlant allemand et français ,
cherche pour de suite une place
comme emballeur, magasi-
nier ou dans un bureau.

Adresser les offres k l'agonce de
pabllcHè Haasenstein et Vogler,
Fribourg, sou* H1779F. 1576

k VENDRE
la maison

N° 43, rue des Alpes.
8'y adresser. 1240

Fabrique de Machines, Fribourg
SOCIÉTÉ ANONYME

L'usemblôe générale extraordinaire dea actionnaires de la Fabrique ds Machines , Fribourg, da 21 février 1806,
a décidé d'augmenter son capital-actions actuel  par l'émission de 400 actions privilégiées de 500 fr. — au porteur.

Cette émission est destinée à rembourser en partie la dette flottaute et à l'augmentation du fonds de roulement ,
nécessitée par le développement des affaires.

La Fabrique de Machines, Fribourg, a été transformée en 1900 en société anonymo au capital de £75,000 fr. —
Le capital-actions n'a pas été complètement libéré, et la Société a dû contracter des. dettes , dont le service est tre.
onéreux. Elle a éprouvé en outre , dès les premières années , des pertes qui s'élevaient en 1903 à . . . Fr. 142,000 —
La Direction actuel le  a réalisé depuis des bénéfices qui , après avoir payé les intérêts sur les dettes
hypothécaires et flottantes et opéré les amortissements prévus par les statuts , ont diminué ce
déficit en 1904 de Fr. 22,000 —»

et en 1905 de » 15,000 — » 37,000 -
de sorte qu'il restait au 31 décembre 1905 Fr. 105,000 —
qui ont été complètement amortis par la réduction à 200 fr. des actions ordinaires de 500 fr., suivant déaision de
l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires du 21 février 1906.

En conséquence, l'on peut être certain qu 'avec la reconstitution du capital-actions et l'amortissement des dette:
principales, les affaires de la Fabrique de Machines de Fribourg deviendront de plus en plus importantes et prospères.

Les actions privilégiées offertes en .souscription jouiront :
1° d'un dividende de 5 % avant toute répartition aux aotions ordinaires ;
2» d'un dividende flupplémeniaire proportionnel A la râleur nominale det deux catégories d'actions, après répartition

d'un dividende de b % aux actions ordinsires , conformément aux statuts révisés
Le paiement des coupons aura lieu au domicile de la Société, à la Binque de l'Etat et à la Banque cantonal» ,

à Fribourg.
Fribourg, le 10 avril 1906. Au NOM DU SYNDICAT :

Banque de l'Etat de Fribourg.
Banque Cantonale Fribourgeoise.

EMISSION
de 340 aotions privilégiées de Fr. 500.— au porteur

160 actions ayant été prises ferme
CONDITIONS D'ÉMISSION

Le prix d'émission eat fixé au pair, soit 500 fr. payables :
Fr. IOO — au 30 avril;

» 200 —- au 31 mai ;
» 200 — au 31 juillet 1906.

Jouissance du ."ju i l l e t  1906.
Les porteurs d'actions anciennes jouissent d'un privilège de souscription , à raison d'une action privilégiée pout

denx actions anoiennea. A cet effet , ils devront présenter leurs titres aux domiciles de souscription.
Si lea demandes dépassent le montant dea titres offerts , elles seront soumises i réduction.

L'ÉMISSION SERA OJJVERTEJDUJ7 AU 21 AVRIL 1908
DOMICILES DE SOUSCRIPTION

. ..„.. ,  .. ., . I FRIBOURG : Fabrinne de Machines.FRIBOURG Banque de lEIat de Fribourg et ses agences.
Banque Cantonale Fribourgeoise et ses agences
Banque Populaire Suisse.
Banque d'Epargne et de Priais Gœldlin.
II. Bstlln et C».
Biadl , Joseph.
Daler , Léon,

G0US6rV6S Demandez : Haricots, flageolets, ëpinards, macè-
^—J ~ -sŝ r-^wr ^~w "««m -̂T- doine, chanterelles, eto., eto. 1256 f
î>>>»fek /tl»»» xBk fl ïm I^W Remplacent  avantageusomont 

los 
pr imeura .

^^r-£m..̂ L m.^r X m  Dans tous f es bons magasins.
'
*
~
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Société anonyme de la GRANDE TEINTURERIE DE MORAT
Capital social : 350,000 franos

divisé en 960 actions privilégiées et en 440 actions ordinaires de 250 fr. au porteur

A. l'occasion de l'achat de la
TEINTURERIE LYONNAISE, A LAUSANNE

Suiiant décision ds l'assemblée générale des actionnaires da 21 décembre écoulé
il est offert en

Souscription 395 aetiois priYilêgiêes i© 150 fr. ai porteiî
(jouissanc« du 1" janvier 1906)

Les aotions privilégiées ont droit en premier lieu à un dividende da 5 % à prélever aur les bônéflues , immédiate-
ment, après lea amortissements statutaires. Ce dividende de 5 % a été payé pour l'exercice 1905.

L'émission a lieu au pair, soit 250 fr. par titre, payable au domicile de souscription, contre remise du titre dôîiuii ;: .
Le payement des coupons s'effectuera sana frais à FRIBOURQ, LAUSANNE , GENÈVE et MORAT.
Si les derna.des dépassent le nombre des titres à émettre, elles seront soumises à réduction.

Noticos et Prospectus à disposition.

La souscription est ouverte du 17 au 29 avril 1906
aux domiciles suivants :

BIENNE : Banque populaire. PKœODB& : Banque cantonale.

SÎÏÏSir T^ if r- ,, ïïSS£îE S X£,.&ï£?*&.FRIBOURG : Banque de l Etat et d ses agen- LUGANO : Banque populaire.ces de Bulle, Châtel-Saint-Denis , MORAT : Agence de la Banque cantonale.Cousset. Morat et Romont. MORAT : Siège social.

OQQà^BÏOm A Mni'SJ t 0Q vendrait  one trèa jolie propriété, bien et
Iflul d l  avantageusement située (ft proximité de la gare et

du port), ce mprenant  : maison d'habitation confortable, de cons-
t ruc t ion  roc-mu es de bel aspect, ayant 1 grande cave voûtée,
S plus pedtes (fruitier, boutelUer); au rez de-chaussée , 6 pièces,
1 c u i s i n a , 2 vérandas; a l'étage, 5 pièces, 1 cuisine, une galerie
vitrée ; 3 chambres hautes, galetas spacieux ; sont attenants : écurie,
fenil , réduit; k côté, lessiverie et basse-cour, verger, jardlos potager
et d'agriment. Toute la \ ropilélé eat en paifait état â'e&tietlen, la,
maison bien aménagée avec attribution d'ena et éclairage èlectrl-
quo. Suivant désir, on ajouterait 20,562 m. de terrain eontigu,
d'excellente qualité, utilisable aussi comme places k bâtir exception-
nellement bien exposée» H1735F 1580

S'adresser k Henri Derron, not., & Horat.

A vendre» dans un impor-
tant village de la Gruyère, a
cinq minutes de la gare, nn bâ-
timent comprenant boulan-
gerie , charcuterie » épi
ce rit» , aveo jardin attenant On
Êourrait au> si exercer uue indus-

le quelconque. 1592-730
Adresser les offres sous H1800P

à l'agence de publicité Baasen.
t t e i n  et Vogler, f ribourg.

Surveillant
Grande exploitation agricole

et viticole de l'Ouest demande
siurvelllant énergique, et ca-
pable. Situation d'avenir.

Offres avec indication d'&ge,
emplois occupés et références,
sous Zcl lSJOX k Haasenstein et
Vogler, Genève. 1586

A vendre, pour cause de santé et à de très favorables con-
ditions, un

beau domaine
en très bon état et de bon rapport. 33 hectares (73 poses vaudoises)

S
U et champs : 3 Vs hectares vignes; 4 </a hectares bois. Grands
liments d'exploitation facile ; S logements. 112235 IL 1184
S'adresser k E. Bojard <& als, régisseurs , 4 Aabonne.

FRIBOURG : Fabrique de Machines.
A. Glasson et C".
A. Nassbanmer et O.
Vogel , Frilz.

BULLE : Crédit grujérien.
ESTAVAYER-LE-LAC : Crédit agricole et Industriel de la Broye.
PAYERNE : Banque Populaire de la Broye et ses Agea

ces d'Avenches, (Uzlères et M o u . l o o .

Géomètre
On demande employé"

apte pour travaux de terrai"
surtout et bureau.

Adresser offres, conditions Si
références KOUS chiffres Ë22433L
a l'agence Haasenatein et Vogler
à Laoaann». 1588

UN JEUNE HOMME
de confiance, cherche place poui
service de maison, jardin os
analogue.

S'adresser sous chiffres Hl"0-.'
i Baasenttein et Vogler. Fn*
bourn - ' 1583

JEUNE HOMM E
intelligent et sérieux est de-
mandé pour ste suite â l'anio-
Sarage. H1610F 1449

S'adresser ««m 6asrsss|e.


